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Examen	de	trois	situations	(questions	type	oral	CRPE)	
	
Dans	 le	 cadre	 de	 votre	 enseignement	 dans	 une	 école	 publique,	 vous	 proposez	 à	 vos	
élèves	 un	 support	 documentaire	 de	 nature	 religieuse	 (image,	 photographie	 d’un	
bâtiment,	texte).	L’étude	de	ce	support	amène	à	évoquer	la	religion	Y	concernée.		
	
Situation	1	
Un	 élève	 s’interroge	 sur	 le	 fait	 que	 ce	 sujet	 soit	 abordé	 en	 classe	 et	 vous	 pose	 la	
question	suivante	:	“et	vous,	est-ce	que	vous	y	croyez	?”	
	Comment	réagissez-vous	en	tant	que	professeur	d’une	école	publique	(laïque)	?	
	
Situation	2	
A	 la	 suite	 d’une	 question	 que	 vous	 avez	 posée	 concernant	 un	 aspect	 religieux	 du	
support	documentaire,	l’élève	A	lève	le	doigt.	Vous	l’interrogez.	Il	répond	précisément,	
et	termine	en	indiquant	:	“Je	le	sais	parce	que	je	suis	croyant	dans	cette	religion	Y”.	
	Comment	réagissez-vous	en	tant	que	professeur	d’une	école	publique	(laïque)	?	
	
Situation	3	
A	 la	 suite	 de	 l’intervention	 de	 l’élève	 A,	 l’élève	 B	 réagit	 violemment.	 “Moi,	 je	 suis	
croyant	 dans	 la	 religion	 Z	 et	 ce	 que	 je	 peux	 dire,	 c’est	 que	 la	 religion	 Y	 est	 fausse	 et	
mauvaise.”	 Il	 se	 tourne	 vers	 l’élève	 A	 et	 lui	 dit	 :	 “Tu	 te	 trompes,	 le	 vrai	 Dieu,	 c’est	 le	
mien.”	
	Comment	réagissez-vous	en	tant	que	professeur	d’une	école	publique	(laïque)	?	
 
 

Extraits d’un discours d’un homme politique 
 

« [...] Les racines de la France sont essentiellement chrétiennes [...] la laïcité ne saurait 
être la négation du passé. La laïcité n’a pas le pouvoir de couper la France de ses racines 
chrétiennes. Elle a tenté de le faire. Elle n’aurait pas dû. 

[...] Un homme qui croit, c’est un homme qui espère. Et l’intérêt de la République, c’est 
qu’il y ait beaucoup d’hommes et de femmes qui espèrent. La désaffection progressive des 
paroisses rurales, le désert spirituel des banlieues, la disparition des patronages, la pénurie 
de prêtres, n’ont pas rendu les Français plus heureux. 

[...] La morale laïque risque toujours de s’épuiser quand elle n’est pas adossée à une 
espérance qui comble l’aspiration à l’infini. 

[...] J’appelle de mes vœux l’avènement d’une laïcité positive, c’est-à-dire d’une laïcité qui, 
tout en veillant à la liberté de penser, à celle de croire et de ne pas croire, ne considère pas 
que les religions sont un danger, mais plutôt un atout. 

[...] Dans la transmission des valeurs et dans l’apprentissage de la différence entre le bien 
et le mal, l’instituteur ne pourra jamais remplacer le curé ou le pasteur, même s’il est 
important qu’il s’en approche, parce qu’il lui manquera toujours la radicalité du sacrifice 
de sa vie et le charisme d’un engagement porté par l’espérance. [...] ». 
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